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Chambre des Représentants. 
=========================---- .. -- 

BAIL A FERM E. 

Amendement relatif à l'emploi des langues dans les contes­ 
tations auxquelles donnera lieu l'application de lil loi sur­ 
le bs1il à ferme (1), 

RAPPORT 
fAIT, AU NOM DE LA SECIION CENTRALE (2/, PAR ~I. HOEN. 

~h:ssmrns, 

Au cours de l'examen du projet de loi portant révision des articles du Code 
civil relatifs au bail ù ferme et de la proposition de la loi modifiant la législation 
relative au bail à ferme et an droit de chasse, M. Gelders présenta l'amendement 
rappelé ci-dessus. 

Par décision de la Chambre, en date du 3 février W2i, cet amendement fut 
disjoint des projets en discussion et renvoyé à l'examen des sections. Réunies Ie 
19 mai 19'27, cinq sections l'adoptèrent, une le rejeta pat· parité de voix. -La 
section centrale en propose le vote à la Chambre. 

L'amendement proposé a sa source dans un principe de justice élémentaire qui 
exige que tout justiciable comprenne l'objet du litige et puisse se défendre en 
utilisant la langue qui lui est familière (pa1·. 1., 1°). li importe également que 
tous les actes de procédure le concernant soient rédigés dans la langue qui lui est 
connue .•. C'est ce principe qui a été appliqué en matière répressive et les argu­ 
ments développés alors pour justifier l'adoption d'une loi se présentent avec la 
même valeur pour légitimer l'amendement proposé. 

Sans doute, d'aucuns prétendront que le principe de justice invoqué doit être 
respecté dans toutes les contestations civiles et non seulement en matière de bail 
it forme et quil y aurait lien de promulguer une loi d'ordre général réglant 
l'emploi des langues en matière civile. 

C'est également notre sentiment; mais, la Chambre n'étant pas saisie d'un tel 
projet de loi, il nous apparait que rien ne met obstacle à re que dans un domaine 

(1) Amendements, no 85 (-1926-1927). 
(2) La Section centrale était composée de ~Dl. Hallel, président, Van Dievoet, De Wimle1 

Brusselmans, Marck, Hoen, Soudan. 
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1m1·_tie11ne1· l'l oii de:- Îllll'l'('I:- lri·s ('OIISidér·ahles sont Cil jeu, inspiré par des prin­ 
cipes tle,j11slil't\ ll' lt"•gisltttl'ur urrunlu ::;n protection aux droits tics plaideurs. 

De re que 11011s lH' po11,·ons faire tout le bien il ne résulte pas que nous devions 
nous abstenir dt• l'ain• Uilt' partie du bien. Et puis il est ù remarquer qu'ici le 
l{·gislal<·u1· ne frra l[lte conllrmcr la volonté exprimée pa1· les parties de soumettre 
le litige ù dt•s uiagislrals connaissant la langue qui a servi rle base :'t la rédaction 
du bail. C'f'sl donc pa1· !'('speel dt• «-ue volnuté , chose sucrée. que se justifie 
l'amendement. 

A présent, exaruiuons l'applicution do l'umendement proposé. 
En matière répressive, le classement des conuuunes clans lesquelles le défen­ 

deur pourra employer la langtw ltarnantle ou allemande a l'ait 1' objet d'ar rètés 
royaux. Nous adoptons pour les contestations en matière de bail ù Ierme la classi­ 
fication admise. Ainsi. en ce qui concerne la langue flamande, nous rappelons les 
lois des il mai '18im, 1- septembre 1 ,:,;~ 1, 22 février Hl08 et l'arrèté royal du 
rn septembre rno~: pou1· la langue alleruuude, l'article 2 de l'arrèté royal du 
'i. octobre 192:-i. 
li est logique qu'avant que le ,lébat ne soit eo111111ene<'· (in limine titis). les parties 

soient d'accord sui· la langue :'t employer f•I 1p11· les contestations pouvant s'élever 
i1 cc sujet soient trauchées avant toutes uutres , C'esr rP qnc traduit l'nmemlemcru 
Pil tes termes : « 1\•xeeplinn tle nullité devra. sous peine de 1lt'ielu:-an1•r. 1;t1•p 

proposée avant toute autre exception. mèmn 1IP eompétenee. et avant l,! dèbat 
sm· le fond ». 

li est possible d'autre part <pte, 1111~me dans les communes classées parmi celles 
de langue tlumande ou ullemandu, certains habitants ignorent totalement ou 
partiellcmeut ces langues 011 pt·d'èl'ent ntiliser la langue française. C'est pourquoi, 
toujours respectueux tic la volonté des parties, l'amendement stipule « qu'elles 
peuvent renoncer a\1 bénéfice de la disposition du paragraphe premier par eonven­ 
tion ou accord préalable "- 

De mème. si Ic bail est rétligé en lraneais, il y ,t recounaissancc implicite de 
la compréhension de cette langue et volonté formellement exprimée d'être jugé 

· en langue françai::-l' el de renoncer :'t l' cm plni d'une antre Jangue. On conçoit dès 
lors la finale du parngraphe 't disant : u li ne devra pas 1\t1·r lait application dudit 
t)arngra pite si le bni I a t'•t(• rédigé en fran<_:ai:e; ". 

li en sera ainsi eucore lorsque l'alfa ire sera portée devant 1~ juridiction d'appel : 
c'est la langue eurplovéc eu première instance qui déterminera celle utilisée en 
appel. 
Avant de terminer, il nous reste :·1 t~nvisagp1· la prt•mii·rt' pai·t1c tl11 paru­ 

gl'aphc :"s ainsi conçu : « La procéduro eng:1g1•c en llamund on en allemand sera 
continuée en l'r:rn\:a)s si le défornleur eu formule la dr-maude ù l'audience d'intro­ 
duction de Ia cause ,i. 

L'hypothèse .visc'e ï!sl la suivante : la procédure n ét1>. cn~ngé1~ en langue 
llamande ou allemande, l'assi~·nalion e:--1 lancée, Ic placet est déposé et l'affaire 
est appelée devant k Tribunal. En re moment. le défendeur peul demander que la 
procédure soit continuée en l'ran,:ai.s. Celle disposition se justifie facilement par le 
,ló;ir de sauwgardn t·ompli·IPlllt'nt le:-- ,lrnils ~le la défense. 

Ainsi, en résume. comme 11,>11:-- Ie disions au _dt!but, ce que ila section centrale 
vous propose de traduire .p:~1· uue loi. ha.sfr sur un principe tie justice élémentaire, 
c'est tie tfonrrPl' la l~wHltt• :111:x parliP., 1111i en ont exprimé librement leur volonté 
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de se servir, dans les .contestations en matière de bail à ferme, d'une langue 
qui leur est connue afin de leur permettre de comprendre la procédure, de suivre 
les débats, de pouvoir se défendre. 

Le but que se sont proposé M Gelders et consorts procède d'un souci d'équité 
si évident que nous c1·oyons pouvoir attendre de la Chambre une décision qui 
confirmera les votes de ses sections et de la section centrale chargée <l'en pom·­ 
suivre l'étude et de conclure devant le Parlement. 

Le Rapporteu», 

JlJLRS HOEN. Mn HALLET. 
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Kamer der Volksvertegenwoordigers~ 
_,,-.;.;:,-.,-==========-==-"" 

V EIIGAlllmt~G l'AX ( .1, lh:c~;)11mn ·l 927. 

LANDPACHT 

Amendement betreffende het gebruik der talen bij de gf<schilen 
waartoe de toepassing van de landpachtwet zou kunnen 
aanleiding geven (1). - 

VERSLAG 
'.'l,\llRNS DE MIDilF.NAFOEELlNI~ (2) UlTGEBRACHT noon UEN HF.Ell HOEN, 

Dij de behandeling van hel wetsontwerp tol herzicni ng van de :11·1 ikelen vnn 
het Burgerlijk Wetboek betreffende de lnndpneht. eu Yan het wetsvoorstel lol 
wijziging van de wetgeving in zake landpacht en jachtrecht. heen de heer 
Gelden: bovenvermeld amendement ingediend. 

Bij beslissing van de Kamer, dd. ;J Februari ·rn·n. wert] dit amendement van 
dr in behandeling zijnde wetsontwerpen afgescheiden en Int nader mulerzoek 
naar de ufdeeliugen verzunden, ln ile n~1·gailering- der afdeelingen, op Hl Mei 
Jn2i', werd het dool' ,·ijf hunner :w.ng·cnomen en door eene, bij staking van stem­ 
men, verworpen. De ~liddenafdeeling vraagt dat de Kamer het zou goeilkeurnn. 

Het voorgesteld amendement steunt op het elementaire hcginsd van recht­ 
vaardigheid, hetwelk vereiseht -lat al wie te recht staat, het onderwerp van hel 
rechtsgeschil moet verstaan en zich kunnen verrledigen in de taal tlic hem 
eigen is(§ l. 1~). Ook al tie akten van rechtspleging, die hem aangaan. moeten 
gesteld worden in de taal die hij keut. Ditzelti.lc beginsel werd toegepast in 
strafrechtelijke zaken, en tk hij deze aangevoerde gronden om ile goedkeuring 
der wet te billijken, gelden met dezelfde kracht om het voorgestelde amende­ 
ment te wettigen. 
naar z ijn cr voorzeker, die zullen zeggrn dat het aangevoerde beginsel van 

recbtvaardigheid in al de burgerlijke geschillen moet geëerbiedigd worden, en 
niet alleen waar het de landpacht betreft. en dat er eene algemeene wet zou 
moeten ingevoerd worden lot regeling van de talen in burgerlijke zaken. 

Dal is ook onze meening : daar er echter aan de Kamer niet een dergelijk voor- 

· (-t) Amendement. n• 85 ('19'.2û 19::27). 
(2 D~ ~fültlcnafùeeling bestond uit de hoeren Hallet, vnorzitter, Yan Dievoet, De Winde, 

Brusselmans, ~larck, Hoen, Soudan, 
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si l'i is onderworpen. zien wij e1· g"t'Pll holetsel in, dat de wel~e,·er, ~,~leid dom· 
er-n h(•g·i11sel van g:e1·eclitighl'id, op 1liJ bijzonder gohied waai· zoo nuuzioulijko 
lwlangeu O[i het ~pi\! stnuu, xijn l,1cs<'lle1·mi11g- verleene aan de pleiters. 
01wla1 wij 11il'l al hot goPd ku11m•11 dneu. 111oell•11 wijous 1ii"til ·oiitháüd'en t•<·u 

gt•dl'Pllc t-1· vau Ic ,·t'l'\\'PJ.L1nlijkP11. \'enle1· dit•nl iueu op le merken.dut de wel~e,·1·1· 
sln·lils den wil 111·,·1.•sliµ;t 11·t>lkc pnrtijen le kennen g·eveu om het geschil te onder­ 
weq,Pn aan 111agisll':tl('t1 rlie de tnul nmchlit zijn, welke tot g'l'Ondslag heelt 
ge1lie11tl vonr hl'L opslPI der puehtovereeukomst. Ilet utueudement vindt dus zijne 
1·eranlwoordi11g· in de eel'11iedig-ing ,·a11 deze wilsbeschikking die onscheudhnar is. 
Thans zullen wij ll1· loq,a~sing vau htl 1·0Q.t)~Cslcltle utuendement onder­ 

zoeke11. 
ln heteugelcmle rechtszuken, wertl de rangschikking dei· gemeenten. waar de 

verweerder de Ylnmusche taal 1,1· de lluitseh« taalu1ag- g·cbruikcn, bij Konluklijke 
besluiten !_{ercgelll. Voor de het wiste zaken in tie pacht, volg-en wij de aangenomen 
l'm1gschikki11g. Wat de Ylnamsche laai hetrclt, veriueldeu wij de wellen vau 
:-~ ~Ici IHH!), l Scpte111her HWI, 22 Februari 11)08 en het Koninklijk besluit ·,:an 
l(î September 1!)08; mur de Duilschc luul , urtikel 2 vau liet koninklijk besluit 
vau 't- Octobcr Hl2,'i. 

Hel is billijk dat ulvoreus hel debat -i11g·cstcld worde (in linune titis), 
partijen het cens wezen nver . tie te gchrniken taal .en dat lie. nrogelijke desbc­ 
treffende betwistingen vù,·,r alle andere worden beslecht. Dit wordt door hel 
umcmleurent nis volgt bepaald: cc l)e exceptie van nietigheid lll?_et, op_ _gevaar vau 
vervallenverklm-iug. v1'1<'i1· alle ore1·ige exceptie, zelfs van bevóegdheid, en ,·t'11ir de 
behandeling mu den 1,ro11tl der zaak. worden aangebracht. >1. , 

Het kan echter gcbeu1·cn, dnt zelfs in gemeenten gerangschi!d als Ylaautschè of 
als Duitschc gc111ecntc11, :><Hnmigc inwoners met deze taal n·chc_cl of gedeeltelijk 
onbekend zijn, of de Fransche taal verkiezen Ic gebrnikcri. Duuroiu bepaalt hei 
amendement. dat steeds den wil der partijen verlangt le 'ècrhicdigcn : (< Dt· 
part.ijcu niogcu, !,ij overeenkomst or voo1·afgaand akkoord. af'zîen van hel voor- 
recht der bepaling van de l ''" ~ )J. • 

Indien, anderzijds, de pachtovereenkomst opgesteld is in hel Fransch, dan ligt 
in dat feit zelf d1! kennis dezer taal besloten, alsmede den uitgespl'okcu wil in deze 
taal te worden geool'llcrltl en al' te zien Yan het gebruik van eene andere taal. Dit 
bedoelt het laatste lid van ~ 'i met deze woorden : cc Deze _bcpali ng moet niet 
worden toegepast, indien de huurovereenkomst in (le Fransehe taal was ges-tcltl ". 
Hetzelfde zal gelden indien de zaak in beroep komt : de taal gehrui!(t in eersten 

aanleg bepaalt die welke in beroep wordt gelwuikt. 
Alvorens te sluiten, willen wij het eerste deel onderzneken van § _3".luicÏeiicl~- ~iis 

rolgt : « De in het Ylaamseh or in het Duitsch aangevangen rechtspleging wordt 
verder in de Fransehe laat behandeld, indien de verweerder den eisch daartoe 
opstelt ter terechtzitriug' Lot inleiding van tic gerechtszaak "· 

Br,loeltle onderstelling is de volgmde : de rechtspleging is aangerangeti-:în de 
.'ù•dulan1lsrh1• of de Onit.:whr laai : de 1fognumling wordt ter· hand gest~H · e~l 
lid platt't is Îlltiï'tlientl : dr· zaak wordt voor de rechtbank gebracht. . Op (bt 
oog-enhli k. kan tie \"Cl'\H'Cl'tler vrag«·n tlnl de procedure rnortg-ezet worde 1n de 
Fra11selw laai. lkzl' lwpaling i~ i,Clllaldœlîjk te i;cchlva:_ll'difl'II door het verlangen 
nm de rechten dt•r ,·1·rdedigi11~ volkomen te vriiwaren. 
• C. C'J •. 

Kortom, zooals wij het bij den aanvang van. dit Yei-5lag gezegrl hebben : 
hetgeen de "i,ldenaf;kdi,1;:;· u rnnr:-;tçlt in eene wet om te: zetten, :'ilt~{m~nde op 
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een !'eehtvaardigheidsbeginseJ, is aan partijen, die hun wil vrij hebben geuit, 
hel vermogen te geven eene taal to gebruiken die zij kennen, opdat zij de proce­ 
dure zouden begrijpen, de handeling-en zouden volgen, en zich zouden kunnen 
verdedigen in de geschillen betreffende de landpachten. 

Het <loei, nagestreefd door de heeren Gelders c. s., is ingegeven door een 
streven naar billijkheid dat zoo vanzelfsprekend is, dat wij van de Kamer een 
besluit meenen te mogen wachten, dat de stemmingen zal bekrachtigen, door 
de afdeelingon en de Middcnafdceting uitgebracht, die gelast werden de studie 
van het vraagstuk voort te zetten en een besluit aan het Parlement voor te 
leggen. 

De Verslagge11cr, 

Jn,Es HOEi\. 

De Voorzitter, 

.M.u HALLET. 


